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« Je t'aurais appelé frangine
Tu aurais été ma copine... »

Anne Sylvestre

Tout a été dit sur le système suisse du
consensus : éteignoir inexorable de toutes les
idées fortes ou suprême accomplissement d'une
civilisation démocratique. Une chose est sûre :

le féminisme suisse doit s'en accommoder, sous
peine de sombrer dans la marginalité et dans
l'inefficacité. Pour faire avancer la cause des
femmes, les femmes de tous bords doivent
travailler ensemble. Mais le problème se pose
aujourd'hui de savoir si cette collaboration est
encore fondée sur un idéal commun, comme au
temps du suffrage féminin, ou si elle n'est plus

qu'une obligation tactique ; si elle implique encore une certaine
« sororité », ou si elle n'est plus qu'une froide alliance.

La crise qui a éclaté dans le groupe de Lausanne de l'ADF, et qui
a servi de point de départ à notre dossier de ce mois, est bel et bien
une crise du consensus ; à ce titre, elle est exemplaire d'un malaise qui
n'a rien de local. Au terme de notre enquête, un constat s'impose : les
femmes engagées politiquement, aussi bien à droite qu'à gauche, sont
de moins en moins disposées à mettre entre parenthèses leurs
convictions profondes lorsqu'elles abordent les questions féminines ;

et les questions féminines d'aujourd'hui et de demain sont de plus en
plus liées à des choix de société sur lesquels elles divergent entre elles.

De plus, et ceci de l'avis de tout le monde, il y a dissymétrie entre
la situation des unes et des autres. Dans les partis de gauche, les
options féministes et les options de politique générale se recoupent
plus souvent que dans les partis de droite. Prendre une position
féministe, pour une radicale ou une libérale, signifie parfois se
distancier de la position officielle de son parti, alors qu'une socialiste
ou une femme de l'extrême gauche se trouve rarement confrontée à un
tel choix. Les femmes des partis de droite dénient aux femmes des
partis de gauche le monopole du féminisme, et soulignent à juste titre
l'utilité du combat qu'elles mènent à l'intérieur de leurs propres
formations. Mais l'incompréhension grandit entre celles qui acceptent
de jouer ce jeu périlleux — et qu'il soit périlleux, le couac lausannois
le prouve — et celles pour qui féminisme et engagement politique font
partie d'une même vision du monde.

En 1988, la solidarité féministe inter-partis — à ne pas confondre
avec la collaboration ponctuelle sur certains sujets — est-elle encore
possible Ou bien faut-il admettre une fois pour toutes que
l'expérience d'une telle solidarité est désormais réservée, soit aux
femmes affiliées à un même parti, soit à des femmes indépendantes
de toute attache partisane, mais rassemblées autour d'un vrai projet
commun

Le but de notre dossier de ce mois est d'ouvrir le débat.
Ecrivez-nous, donnez-nous votre avis. C'est important. Car l'épisode
lausannois n'est pas anecdotique : il est révélateur d'une évolution qu'il
s'agit de regarder en face.

Silvia Ricci Lempen
Femmes suisses Janvier
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